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8,1(-8,8) × (3,5-)3,4-4,5-5,6(-5,8) μm, Q = (1,30-)1,40-1,60-1,80 (-1,83)  {JD 1014}. 
Basides clavées, 4-spores, 22-28 × 8-9 μm. �&�K�H�L�O�R�� et pleurocystides similaires, 
clavées. Boucles absentes.

Habitat et écologie - Termitomyces letestui est commun dans toute l’Afrique tropicale 
et rapporté du Bénin (De Kesel et al. 2002), Burundi (Buyck 1994), Cameroun (Heim 
1942a, 1952, 1958, 1977 ; Pegler 1969 ; Njouonkou et al. 2016), R. Centrafricaine (Heim 
1963b,c ; Malaisse et al. 2008), R. Congo (Patouillard 1916, ut Lepiota letestui ; Heim 
1936, ut Lepiota letestui, 1958, 1977), R.D. Congo (Beeli 1927a, ut Lepiota congolensis ; 
Degreef et al. 1997 ; De Kesel & Malaisse 2010 ; Heim 1951, 1958 ; Malaisse 1997 ; 
Parent & Thoen 1977 ; Thoen et al. 1973), Côte d’Ivoire (Heim 1958, 1977), Ghana 
(Holden 1970 ;  Pegler 1969), Guinée (Heim 1942a, 1952, 1958, 1977), Kenya (Pegler 
1977), Tanzanie (Härkönen et al. 2003), Zambie (Piearce 1981, Härkönen et al. 2015). 
Il s’agit d’une espèce précoce qui, selon la littérature, est associée à des termites 
formant des termitières souterraines (Eyi et al. 2011). Le termite-hôte appartient au 
genre Odontotermes (Froslev et al. 2003). Au Haut-Katanga, elle est collectée à 
proximité ou sur les hautes termitières, le plus souvent à l’ombre. 

Comestibilité et appréciation - Termitomyces letestui est une des espèces 
comestibles les plus appréciées en Afrique tropicale, et en particulier dans la 
région d’étude (Thoen et al. 1973). Elle est aussi largement consommée en Zambie 
(Härkönen et al. 2015), ainsi qu’en Côte  d’Ivoire  (Heim 1936a, Yorou et al. 2014), 
au Ghana (Holden 1970), au Togo (Yorou et al. 2014) et au Bénin (De Kesel et al. 
2002 ; Yorou et al. 2014).

Fig. 110. Termitomyces letestui (JD1014).
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Termitomyces medius R. Heim & Grassé
Rev. sci. 88 : 8 (1950)

Références illustrées : De Kesel et al. (2002), Guide champ. com. Bénin : 225, 
photo 64 ; Härkönen et al. (2015), Zambian mushrooms and mycology : 139, fig. 
194 ; Heim (1977), Termites & Champignons : 128 (1977). 

Noms vernaculaires : Kalala Mputa (Bemba, Kaonde, Lamba, Sanga), 
Kamukukuje shinda (Luba), Kantololo (Tabwa).

Description (Fig. 111) - Chapeau 2-4 cm diam., ferme, d’abord conique, puis étalé, 
parfois concave, déprimé autour du perforatorium, séparable du pied ; revêtement 
légèrement luisant à soyeux, sec, séparable jusqu’au bord du perforatorium, 
radialement fissuré-sillonné à la marge, blanc sale à gris-brunâtre (5B1-3), 
graduellement plus clair vers la marge ; perforatorium plus foncé, peu pointu, 3-5 
mm large, 1-3 mm haut, continu avec le profil du chapeau, assez dur, gris-brun 
à brun-beige (5D3-6E3) ; marge d’abord incurvée, puis étalée, parfois révolutée, 
munie de fissures-déchirures radiales, parfois jusqu’à la marge du perforatorium. 
Lamelles libres, serrées, -3 mm large, inégales, non ou rarement fourchues, 
blanchâtre-incarnat ; arête sinueuse, denticulée ou subérodée, concolore ; lamellules 
nombreuses, de longueurs différentes, 1-3(-4)/lame. Pied droit dans sa partie 
épigée, cylindrique, 2-4(-5) cm long, soyeux, strié longitudinalement, fréquemment 
torsadé, rarement mèchuleux par déchirement, presque blanc pur, sans anneau ; 
partie souterraine courte, 1-2 cm long, légèrement renflée à sub-bulbeuse et alors 
0,7-0,8 cm diam., blanchâtre ; pseudorhize très fine et fragile, cassante, blanche, 
1-2 mm diam., environ 10 cm long. Chair fibreuse et ferme dans le pied, mince 
et fibreuse dans le chapeau, blanche, immuable, souvent piquée de larves. Goût 
et odeur prononcés, rappelant la rave. Sporée crème-incarnat. Spores lisses, 
hyalines, à paroi mince, ovoïdes-ellipsoïdes, (5,8-)5,8-6,7-7,5(-7,7) × (3,8-)3,7-4,2-
4,7(-4,7) µm, Q = (1,32-)1,32-1,59-1,86(-1,95) {JD1036}. Basides clavées, 4-spores, 
18-22 × 7-9 µm. Cheilocystides ovoïdes à lagéniformes. Pleurocystides similaires 
mais moins fréquentes. Boucles absentes.

Habitat et écologie - Termitomyces medius est associé aux termites des genres 
Microtermes, Ancistrotermes et Synacanthotermes (Froslev et al. 2003). Les 
spécimens poussent en petits groupes dans les stations ombragées, relativement 
humides et sur sols profonds. L’ espèce n’est pas très fréquente et apparait le 
plus souvent sur des termitières hypogées. Elle fructifie pendant toute la saison 
pluvieuse. Sa production est maximale au milieu de la saison pluvieuse (février). 
Dans le miombo à Julbernardia paniculata, elle atteint une production d’à peine 1 kg 
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